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 The Museum at the End of the World works on several levels
 at once. Part ethnography, part travelogue, and part memoir,
 it sets up that kind of polyphony that works best for investi
 gations set at the border of the descriptive and reflexive. In
 1998 the two authors, Laurel Kendall and Alexia Bloch, both
 of whom are well versed in the ethnography of northern and
 East Asia, joined forces for six weeks to visit some of the places
 that served as both points of departure and arrival for the par
 ticipants of the Jesup North Pacific Expedition (1897-1903).
 Launched by Franz Boas with the financial help of New York
 industrialist and American Museum President Morris K.

 Jesup, Boas and his collaborators (ethnologists Waldemar
 Bogoras, Waldemar Jochelson, Berthold Laufer and Lev
 Sternberg on the Russian side), the expedition produced a vast
 body of linguistic, ethnographic and physical anthropological
 data that laid the foundations for the anthropology of the Russ
 ian Far East. As curator of the Asian Ethnographic Collec
 tions at the American Museum of Natural History (AMNH) in
 New York, Laurel Kendall decided to return some of the col
 lected artifacts by way of catalogues and CDs. As some form
 of repatriation or another, the authors' efforts were met with
 a great deal of appreciation, although there remains the lin
 gering question of why the real stuff still remains in the vaults
 of the AMNH. The descriptions of local peoples who see cen
 tury-old images of their own way of life for the first time are
 moving, and descriptions of cultural institutions and the peo
 ple who work in them are simultaneously poignant and upset
 ting. All of this is contrasted with the vagaries of travels in
 the Russian Far East?visa problems, damp rooms, broken
 down pipes and planes, and so forth. Altogether, The Museum
 at the End of the World makes for a lively if sometimes some
 what inveterate read.

 At the heart of The Museum at the End of the World lie
 not, as the title seems to suggest, the politics of display and rep
 resentation but the dialogue between the two authors who
 experience their journey through the Russian Far East in quite
 disparate ways. One of the authors, Alexia Bloch, has done
 fieldwork in Siberia before and speaks Russian. Laurel Kendall
 is an expert in Korean ethnography and has neither visited
 Siberia nor the Russian Far East before. These are differ
 ences that shape the experience of both authors in profound
 ways. While comments made by people in Chukotka on the
 conditions of everyday life resonate with the comments made
 by people Alexia Bloch knew during her fieldwork in the Evenk
 Autonomous Region, Laurel Kendall is more struck by the
 surreal qualities of post-Soviet life. The latter is certainly
 indicative of the experiences of many travellers in that part
 of the world, but she never allows this sense to overpower the

 social criticisms and experiences offered by those whom she
 meets. The kind of reflexivity that informs this book is the
 kind that stands back to let local lives emerge.

 If there is a problem with the book it lies, I believe, in its
 title. For too long the Russian Far East has been imagined as
 a "place at the end of the world," a place marked by endless
 darkness and forbidding cold, labour camps and the experi
 ence of exile, excruciating poverty and constant starvation.
 Indeed, some sort of gloomy fog seems constantly to hang
 about the place as if it consisted only of darkness and despair.
 To mark then the Russian Far East?an expansive region that
 consists largely of the Chukotka and Kamchatka Peninsulas,
 Sakhalin, and the Amur Region?as a "place at the end of the
 world" is to accentuate these imaginations, as well as its (imag
 ined) parochial and marginalized place in this world. While
 there is perhaps some truth to these imaginations, such
 descriptions are problematic because they further stereotype
 understandings of the Russian Far East. Certainly with the
 emergent politics of perestroika and continuing market econ
 omy, the Russian Far East has joined the global world by estab
 lishing its own burgeoning tourism and marketization. The
 participants of the Jesup North Pacific Expedition may have
 marked the Russian Far East as a desolate place in the ethno
 graphic imagination, but there is no need to further such rep
 resentations. Like any other place in the world the Russian
 Far East has now entered what James Fergusson calls "The
 New World Order." It should also be described as such.

 Lourdes Mendez, Cuerpos sexuados yficciones identitarias.
 Ideologias sexuales, deconstrucciones feministas y artes
 visuales. Sevilla: Institute andaluz de la mujer, Coleccion hypa
 tia, 2004,182 pages.

 Recenseure: Marie France Labrecque
 Universite Laval

 Le livre de Panthropologue Lourdes Mendez, professeure a
 la Faculte des Beaux Arts de I'Universite du Pays Basque, se
 situe au confluent de l'anthropologie feministe et de l'anthro
 pologie des expressions artistiques. Eapproche est resolument
 critique. La construction du corps humain, et particulierement
 celui des femmes, constitue le fil conducteur de l'ouvrage. Eau
 teure veut montrer les interactions entre quatre themes : la
 construction culturelle du corps et des techniques et habitus
 sexues qui Pencadrent; les ideologies sexuelles, raciales et de
 classe qui ont ?pense? Pinferiorite naturelle des femmes, des
 ?sauvages? et des ouvriers; la creation d'une iconographie

 misogyne et primitiviste se centrant sur le corps nu de la
 Femme; la montee depuis 1970 d'oeuvres visuelles dans les
 quelles les reflexions sur les contenus hypothetiques des corps
 sexues occupent une place centrale (p. 13). Dans une large
 mesure, le propos porte sur la naturalisation des sexes, des
 genres et de Pheterosexualite et montre que cette naturalisa
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 tion masque le fait que le corps humain soit un corps culturel.

 La question de la beaute et du caractere unique des modeles
 qui sont vehicules preoccupe egalement l'auteure.

 La construction culturelle des corps a travers l'histoire a
 consiste en une construction des differences, une construction

 dans laquelle les medecins, mais aussi les artistes, ont joue un
 role important. Au XVIIe siecle en effet, les medecins recou
 raient aux artistes qui realisaient pour eux des figures de tire
 qui refletaient les connaissances anatomiques de l'epoque.
 Deja, on remarque l'aspect ?spectacle? de la demarche et on
 ne peut s'empecher de penser a ces sinistres emissions de tele
 vision actuelles ou on peut suivre les exploits des chirurgiens.
 Les ?progres? dans le domaine des connaissances anatomiques
 vont ensuite se combiner avec les speculations issues de l'evo
 lutionnisme, et qui vont s'appuyer notamment sur le recit des
 voyageurs (a Forigine de l'orientalisme) et sur les expositions
 exotiques tenues en Europe et aux Etats-Unis jusqu'au debut
 du XXe siecle au cours desquelles les ?sauvages? peuvent etre
 observes sans que l'on ait a voyager. Ces speculations vont, a
 toutes fins pratiques, diviser le monde en deux. D'une part on
 aura les barbares et les sauvages souvent associes a la mons
 truosite ou a l'inverse au merveilleux (les sirenes par exemple),
 et dont la sexualite est reputee debridee, anormale ou a tout
 le moins particuliere. D'autre part, on aura l'Homme blanc,
 dont le corps deviendrait le seul corps legitime. Quant a elles,
 les femmes, y compris les femmes blanches, allaient etre clas
 sees tacitement du cote des barbares et des sauvages, en tous
 cas du cote de ceux qu'il faut controler et dont il faut contro
 ler la sexualite. Progressivement, cette difference sexuee entre
 les hommes et les femmes qu'on accentuera esthetiquement
 avec le maquillage et de multiples techniques, se doublera
 d'une double morale sexuelle, une pour les hommes et une
 pour les femmes, qui se traduira par le discours sur l'inferio
 rite naturelle des femmes. Quelques penseurs de la periode
 revolutionnaire frangaise ont bien tente de produire un dis
 cours egalitaire mais ils n'avaient pas l'autorite intellectuelle
 necessaire pour que celui-ci puisse s'imposer. C'est au contraire
 le discours naturaliste, porte notamment par Jean-Jacques
 Rousseau dans son roman ?Julie ou la nouvelle Heloise?, qui
 va triompher. Pendant des decennies, les femmes liront et reli
 ront cette ?puissante fiction patriarcale sur la nature intime de
 la femme? (p. 43) et en interioriseront les principes.

 Les speculations a propos des sauvages et de la place qu'ils
 occupaient dans la hierarchie humaine de meme que les dis
 cours naturalistes qui en decouleront se sont produits a la
 faveur de l'expansion coloniale et du developpement du capi
 talisme. Dans le domaine artistique, que ce soit la litterature
 ou les arts visuels, l'archetype du sauvage se combinera a ceux
 de l'ouvrier et de la femme. Sur le plan ideologique plus pre
 cisement, on voit apparaitre simultanement les images du bon
 et du mauvais sauvage, du bon ou du mauvais ouvrier, de la
 femme bonne ou mechante. Sur le plan politique, il s'agissait
 de consolider et legitimer un ordre social base sur la domina
 tion des hommes sur les femmes, de la civilisation sur les sau

 vages, du capital sur les ouvriers. Si l'anthropologie n'a pas

 tellement contribue a deboulonner Parchetype du sauvage qui
 avait emerge de ces speculations et discours, les arts ont pour
 leur part franchement contribue a la consolidation de ces arche
 types de P ?Autre?, particulierement par une representation
 du corps des ouvriers et des femmes. Cette representation va
 se transformer a la faveur de l'histoire comme en temoignent
 au XIXe siecle les productions artistiques des ?realistes? (alors
 qu'on insiste sur le cote rebelle des sujets - par exemple, les
 ouvriers) que l'on peut contraster avec celles des ?primiti
 vistes? (c'est alors le cote ?naturel? qui ressort - par exemple,
 la paysanne) mais les unes et les autres contribuent a conso
 lider les differences.

 En ce qui concerne le XXe siecle, Mendez va se pencher
 sur les representations du corps humain au cours des annees
 1970, pour les comparer et les contraster avec celles qui vont
 etre produites dans les annees 1990 en Espagne. Elle souligne
 que tout au long de ces decennies, on n'a pas cesse de recher
 cher Pidentite humaine a travers les corps et aussi d'explorer
 le corps humain en tant que receptacle social de significations

 multiples (p. 82). S'appuyant sur les acquis des etudes femi
 nistes, l'auteure rappelle que c'est au XXe siecle que les femmes
 vont commencer a occuper une place de plus en plus visible
 dans le domaine de Part, de meme que dans la politique et le
 travail. Elle examine plus particulierement un ensemble
 d'ceuvres d'artistes femmes sensibles aux revendications du

 mouvement feministe des annees 1970 pour y identifier deux
 tendances fondamentales qui vont se refleter dans les pro
 ductions et performances artistiques : celle qui consiste a
 accepter que le corps sexue soit la piece maitresse de l'op
 pression des femmes et qui denonce les interventions a son
 endroit comme essentialistes; et celle qui considere que te
 corps est un objet et un element constitutif de la subjectivite
 et qui tente ainsi d'elaborer une theorie du corps sexue. A cette
 epoque, les performances artistiques feministes insistent sur
 l'exploration du corps des femmes (souvent celui de Partiste

 meme), sur la denonciation de l'oppression patriarcale, sur la
 contestation des roles sexuels assignes et des stereotypes
 sexuels. En fait, les artistes feministes se faisaient Pecho de la
 remise en question de l'equilibre des rapports sociaux entre les
 hommes et les femmes. Certaines de ces artistes, particulie
 rement celles qui s'adonnaient a des performances extremes,
 consideraient que leur corps leur appartenait bel et bien et
 qu'elles pouvaient en faire ce que bon leur semblait, a la limite
 meme le detruire. Bien que la demarche rompait avec le ste
 reotype de la passivite, elle demeurait ambigue dans la mesure
 ou les femmes etaient ramenees a leur corps, a leur sexe et a
 leur identite sexuelle.

 Dans les annees 1990, les reflexions sur le corps humain
 sont plus que jamais ancrees dans le panorama artistique occi
 dental. Par comparaison avec les annees 1970 toutefois, le corps

 est devenu plus systematiquement objet de chirurgie esthe
 tique et de reingenierie genetique et on peut se demander,
 comme le fait Mendez, si par cette obsession pour la beaute -
 qui se trouve en general derriere ce genre de demarche - on
 ne serait pas en train de retourner vers une explication du
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 social par le biologique. Dans le domaine des arts et des huma
 nites, ce retour semble coincider avec la domination de la pers
 pective postmoderne qui vehicule l'idee selon laquelle l'indi
 vidu doive manifester de toutes les fagons possibles son
 authenticite. Eaffirmation de la difference sexuelle et de l'in

 stabilite des identites sexe/genre est l'une des formes qu'a
 prise la manifestation de cette authenticite et cela se reflete
 dans l'art et dans les multiples formes que revet celui-ci. On
 assiste en tous cas a la diffusion sociale large des techniques
 corporelles telles que les interventions permanentes (scarifi
 cations, tatouages, mutilations, etc) et temporaires (peintures
 corporelles, maquillage, piercing, decorations et vetements).
 Ces faits incitent a s'interroger sur la fagon dont certains habi
 tus corporels sexues sont assumes et comment ils contribuent
 a entretenir l'idee de differences essentielles (done reputees
 biologiques et naturelles) entre les hommes et les femmes. II
 semble que l'on soit en train de perdre de vue le fait que les dif
 ferences physiologiques entre les deux sexes soient un objet
 du social et que, comme le dit Levi-Strauss (cite par Mendez,
 p. 118), c'est la structure sociale qui imprime sa marque sur les
 individus. Nous sommes done en presence d'une essentialisa
 tion et d'une naturalisation de l'identite sexuelle qui doit, selon
 les convictions dominantes, s'exterioriser a travers tous les
 signes corporels possibles, y compris la beaute bien entendu.
 De l'avis de l'auteure, dans leur recherche de correspondance
 entre le sexe anatomique et le genre vecu, ce sont les tran
 sexuels qui ont le plus interiorise l'idee d'une identite pre-eta
 blie et monolithique. Autrement dit, qu'ils soient feminins ou
 masculins, les transexuels sont pergus comme la preuve vivante
 que le sexe, le genre et la sexualite sont des donnees de nature
 et non des construits culturels.

 Dans le domaine artistique des annees 1990, les artistes
 feministes tentent de representer les diverses positions iden
 titaires dans lesquelles elles se retrouvent elles-memes, de
 meme que la complexite des identites des femmes. Par l'exa
 men plus precis des activites des artistes visuelles de l'Etat
 espagnol, Mendez remarque un decalage entre les represen
 tations de ces dernieres et de celles des Etats-Unis. Elle

 signale que cela ne reflete que le retard a obtenir certains
 droits et garanties apres le franquisme de meme que les tra
 jectoires specifiques des organisations politiques feministes
 de chacune des communautes autonomes. Par contre, l'auteure

 demeure sceptique sur les capacites de lecture qu'auraient les
 artistes et qui leur confereraient un role de mediateur/media
 trice entre les discours epistemologiques, les langages esthe
 tiques et les codes visuels. Pour cela, et bien qu'on puisse repe
 rer des interpretations contestatrices emergentes, il faudrait
 que l'artiste, et particulierement les femmes artistes, atteigne
 l'autorite, ce qui est rarement le cas. En effet, comme le dit

 Mendez, le lieu occupe par les artistes dans le champ de la
 production artistique derive de rapports sociaux changeants
 entre les sexes (p. 169).

 En somme, tout au long de cet ouvrage, l'auteure a exa
 mine l'articulation entre l'art et la societe en prenant soin d'en
 faire ressortir la complexite et les ambiguites. Sa perspective

 est large mais elle reussit a s'y mouvoir avec grace et aisance.
 Les questions qu'elle pose autour de la construction des corps
 sont d'une criante actualite et son propos, par les questions
 qu'il souleve, interpellera certainement tous ces chercheurs,
 feministes ou non, qui ont le pouvoir dans leur mire.

 Francine Saillant et Serge Genest, dirs., Anthropologic
 medicate: Ancrages locaux, defis locaux, Collection Societes,
 cultures et sante, Quebec : Les Presses de I'Universite Laval,
 2005,490 pages.

 Recenseur: Jean-Michel Vidal
 Universite de Montreal

 Ce livre attendu, au contenu rassembleur, dans une discipline
 de plus en plus specifique et identifiable au sein de l'anthro
 pologie socioculturelle, pourrait avoir pour titre : ? Arret sur
 Pimage ou introspection momentanee?, tant son contenu s'ef
 force de nous donner un portrait exhaustif et complet de l'an
 thropologie medicate telle qu'elle s'est concue et construite,
 telle qu'elle se congoit et se conceptualise aujourd'hui et enfin
 telle qu'elle s'objectivise dans ses divers espaces de recherche
 face aux interets des anthropologues eux-memes et aux reali
 tes locales des pays visites dans ce livre. Les auteurs (et ils
 sont nombreux) nous offrent done dans cet ouvrage un mini
 tour du monde des realites (si tant il est possible d'y parve
 nir) de l'anthropologie medicate. Le voyage commence par le
 Canada et porte sur les travaux actuels de Gilles Bibeau,
 Janice E. Graham et Usher Fleising, puis se centre sur le Que
 bec grace a une analyse de l'anthropologie de la sante au Que
 bec presentee par Raymond Masse. Ce qu'on apprend sur nos
 realites en anthropologic medicate au Canada et au Quebec
 n'est en soit pas nouveau pour celles et ceux qui, comme nous,
 vivons et travaillons dans ce domaine au Quebec et au Canada.
 Gageons meme qu'il se pourrait que certain(e)s auteurs cites
 ne s'y reconnaitront pas tout a fait! Par contre, le texte de
 Bibeau, Graham, Fleising tout comme celui de Masse, offrent
 aux lecteurs anthropologues ou tout simplement a ceux qui
 s'interessent a cette discipline, une revue complete, parfois
 subjective certes (je Pai deja mentionne), mais tres bien docu
 ments de ce qu'il se fait, se dit et se pense dans le domaine de
 l'anthropologie medicate au Canada. Cela est une grande pre

 miere.
 Mais le plus interessant reste a venir, car le voyage auquel

 ce livre nous convie se poursuit sur le continent americain et
 europeen. On regrette au passage, cependant, que le texte de
 Paul Farmer et Arachu Castro faisant etat des realites de l'an

 thropologie medicate aux Etats-Unis soit si court et si syn
 thetique, se contentant d'une revue ?historique? des courants
 qui ont anime et animent aujourd'hui cette discipline sur les
 campus etatsuniens. Pareil pour le Bresil, ou le courant impor
 tant en ethno-psychiatrie est a peine aborde, le releguant a la
 psychiatrie et aux psychiatres. Ce qui me semble un peu reduc
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